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DIDACTIQUE DE L’INTERCOMPRÉHENSION 
PLURILINGUE PAR L’EXPLOITATION DES 

STRUCTURES DISCURSIVES

Isabel Uzcanga Vivar
Universidad de Salamanca

1	 INTRODUCTION

L’Europe est aujourd’hui une tour de Babel linguistique où il y a 23 lan-
gues officielles, d’autres langues nationales qui viendront s’ajouter, plus les 
langues régionales partiellement reconnues telles que le catalan, le basque 

et le galicien, par exemple. Renforcer le plurilinguisme des citoyens est devenu un 
objectif majeur de l’Union Européenne, dont la légitimité trouve son origine dans 
le multilinguisme de ses états et de ses citoyens. 

Cela pose un défi auquel il faut donner une réponse positive, et notre expérience 
confirme que l’intercompréhension linguistique en est une. Elle répond d’une part 
à certaines observations concernant l’enseignement des langues secondes en Eu-
rope, et d’autre part, aux besoins dérivés du cadre politique, social, et culturel 
européen. Des réalités concrètes telles que la mobilité professionnelle, les échanges 
scolaires et universitaires aident à prendre conscience du plurilinguisme existant, et 
du besoin de répondre à cela d’une façon positive.

Qualitativement, l’on constate souvent le caractère décevant de l’enseignement 
d’une L2, qui, très rarement débouche sur une véritable connaissance ou sur une 
pratique aisée de celle-ci. Il faut se demander si l’offre de l’enseignement tradition-
nel est suffisant sur le plan qualitatif et quantitatif pour répondre à ce défi. Au delà 
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des méthodes, la question qui se pose est la finalité de l’enseignement d’une langue 
vivante : peut-il s’agir d’une finalité unique pour un public hétérogène, dont les be-
soins de communication sont très divers ? Tous ces facteurs mettent en relief l’im-
portance de l’intercompréhension plurilingue et celle de la diversification des com-
pétences fondées sur la considération des besoins et des motivations des individus. 
Etant donné qu’il s’avère nécessaire d’élargir la connaissance de langues, sans pour 
autant prolonger indéfiniment le temps consacré à leur étude, il faut tenir compte 
de deux facteurs nouveaux : l’adaptation aux besoins concrets des individus, et la 
limitation des objectifs pédagogiques. Il n’est pas réaliste de fixer comme objectif 
les quatre compétences : lire, écrire, comprendre et parler en plusieurs langues ; on 
doit chercher des compétences transversales, partielles. 

L’intercompréhension a pour objectif qu’un individu atteigne un niveau de 
compréhension suffisant pour réussir à comprendre, au delà des difficultés gram-
maticales et des pièges lexicaux, non seulement l’essentiel mais aussi les nuances de 
type discursif d’un discours produit dans une situation de communication donnée. 
L’apprentissage de la compréhension intervient ensuite sous forme de géométrie 
variable, étant donné que, dans un contexte de communication donné, l’on com-
prendra plus ou moins bien en fonction de toute une série de variables que l’on 
ne peut pas réduire uniquement à la connaissance de la structure écrite/orale de la 
langue ou les langues abordées. En effet, la compréhension s’exerce sur un discours 
écrit ou oral, et les résultats obtenus dépendront des connaissances de l’individu 
sur le sujet, du genre de discours, de la densité informative, des spécificités rhéto-
riques, etc., qui caractérisent une production concrète.

2. CONCEPTS LIÉS À L’INTERCOMPRÉHENSION

Comme bien d’autres avant nous, nous pensons que l’histoire d’une discipline
est l’histoire de ses concepts, et, par conséquent, nous considérons nécessaire de 
présenter les différentes conceptions liées au concept d’intercompréhension. 

Il y a différentes approches axées sur l’intercompréhension, que l’on peut clas-
ser grosso modo en deux grandes catégories. La première catégorie comprend les 
recherches et projets concernant la formation à l’intercompréhension, adressés à 
des publics d’apprenants divers (scolaires, universitaires, ou tout simplement, des 
professionnels), lesquels mettent en œuvre des activités et des tâches de contact 
avec les langues et les textes (écrits et/ou oraux) sur différents supports. La seconde 
catégorie regroupe les travaux, tout à la fois différents et complémentaires, centrés 
sur la formation des enseignants au concept et à la didactique de l’intercompréhen-
sion ; c’est la formation de formateurs à l’intercompréhension.



didactique de l’intercompréhension plurilingue 

Le concept d’intercompréhension apparaît lié depuis son origine à celui de la 
compétence plurilingue, dans la perspective d’une communication croisée où cha-
cun s’exprimerait dans sa langue et comprendrait celle des autres. Pour ce faire, il 
fallait développer chez un apprenant adulte des habiletés de compréhension des 
langues d’une même famille. Deux projets, Eurom-4 et Galatea, ont engendré les 
premiers travaux dans ce domaine et ont développé les premières méthodes d’en-
seignement. 

Les auteurs d’Eurom-4. Méthode d’enseignement simultané des langues romanes, 
Blanche-Benveniste, Mota, Simone, Uzcanga (1997), nous croyions que les adultes 
parlant une langue romane pouvaient apprendre assez rapidement à comprendre 
une, deux ou plusieurs langues romanes à la condition que les objectifs soient bien 
définis : compréhension écrite de ces langues, et non, production. Il y avait dans 
ce projet deux hypothèses fondamentales : l’une, linguistique, qui se basait sur la 
possibilité de maîtriser assez rapidement les ressemblances structurales existantes 
entre les langues romanes, ainsi que les différences spécifiques à chacune d’entre 
elles ; l’autre hypothèse, de type pédagogique, qui se fondait sur une forme d’ap-
prentissage qui visait la compréhension globale d’un texte, et pas, la production. 
Les psycholinguistes intéressés aux processus de lectures avaient déjà travaillé à ces 
questions, et nous fournirent des points de comparaison utiles (Alderson et Ur-
quahart, 1986). Ils insistaient sur certains mécanismes propres à la pratique d’un 
bon lecteur en une L2 : utiliser l’ensemble du texte, éviter la traduction mot à mot, 
s’efforcer de deviner ce qu’on ne comprend pas dans un premier abord, délimiter 
les grands constituants syntactiques avant d’entrer dans les détails d’une analyse 
plus fine, etc. 

Notre méthode se fondait sur l’exploitation exhaustive des ressemblances struc-
turales et lexicales existantes entre les langues romanes (esp., fr., it., port.), et sur 
l’enseignement des stratégies qu’il fallait mettre en place pour utiliser ce fond qui 
les rend partiellement semblables. Du point de vue méthodologique, en privilé-
giant la recherche des ressemblances, l’on suggérait à l’apprenant que les langues 
qu’il allait découvrir étaient moins étrangères qu’il ne pouvait le croire. Pour ce 
faire, l’apprenant s’appuie sur sa langue maternelle ou sur un L2 romane déjà ac-
quise, et ce point de départ les rassure énormément. En travaillant sur le « connu » 
par la prise de conscience qu’il est utile d’exploiter ses connaissances sur sa propre 
langue, le lecteur projette des cadres familiers su les langues dites inconnues adop-
tant une démarche qui facilite la compréhension, car les langues issues d’une même 
famille ont des systèmes qui présentent de fortes similitudes au niveau de leur orga-
nisation (ordre des mots, dépendances grammaticales…) mais également au niveau 
du lexique (lexique international et lexique panroman ; ensuite, en lui apprenant 
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à acquérir les stratégies de transfert et d’inférence, c’est à dire, en transformant les 
acquis en outils d’aide à la compréhension ; l’apprenant s’entraîne à ramener le plus 
grand nombre de phénomènes possible à du connu, par les ressemblances entre 
langues et/ou par l’exploitation de ses connaissances encyclopédiques ; enfin, en lui 
expliquant certains faits distinctifs majeurs d’une langue à l’autre, susceptibles de 
troubler la compréhension. Explication de quelques micro-systèmes grammaticaux 
(déterminants, formation du pluriel, suffixes de flexion verbale, etc.). 

Le concept d’intercompréhension a ensuite élargi son espace à la compréhen-
sion orale – Alvarez et Tost; Caddéo et Chopard; Meissner – et à l’interaction ; en 
particulier, aux interactions écrites en ligne – Degache et Pishva ; Araújo et Bastos. 
De même, chez d’autres auteurs tels que Caure, Meissner, Castagné, c’est toujours 
la compréhension écrite qui est visée, mais la parenté des langues est moindre 
puisqu’il s’agit de soumettre des langues germaniques à un public francophone. Fi-
nalement, le concept s’élargit indépendamment des familles de langues – Capucho 
et Pelsmaekers (Degache, Melo (2008 : 7-14).

Ce tour d’horizon est suffisant pour en déduire que l’intercompréhension est 
un concept marqué par la diversité des habiletés langagières considérées, circulant 
dans trois espaces de mobilité  : intrafamiliales, les approches se situent dans le 
cadre d’une famille de langues ; interfamiliale, où les approches croisent différentes 
familles de langues ; transfamiliale, les approches se situent au-delà de la parenté 
linguistique.

Par ailleurs, ces travaux se différencient aussi par les compétences considérées. 
Il y en a qui focalisent une compétence donnée : la compétence linguistique, in-
terlexique et régimes syntagmatiques – Caure et al., Meissner –, la compétence 
discursive – Capucho et Pelsmaeckers, Uzcanga et al. –, et ceux qui adoptent une 
approche plus généraliste, où la plupart des compétences sont visées sans véritable 
hiérarchisation entre elles – Álvarez et Tosts, Caddéo et al. (Degache, Melo, 2008 : 
7-14).

L’attention portée à la relation entre type de discours et récurrence gramma-
ticale est représentative de la démarche méthodologique du GTLF (Groupe de 
Travail de Linguistique Française) de l’Université de Salamanque.

Cependant, en dépit de cette diversité, toutes les approchent se rejoignent sur 
deux principes  : d’une part, la dissociation temporelle des habiletés langagières 
et son corollaire, la création de synergies entre les didactiques des différentes lan-
gues, qui visent le développement des habiletés de compréhension écrite puis orale 
intrafamiliales, évoluant vers les activités d’intéraction, et s’ouvrant finalement 
vers d’autre familles de langues, à travers les approches interfamiliales et transfa-
miliales  ; d’autre part, l’importance accordée à la compétence stratégique, ou si 
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l’on s’en tient au modèle de compétences du CECR (Cadre Européen Commun 
de Référence) au « savoir apprendre » en tant que composante des compétences 
générales. Partout il s’agit de prendre appui sur les connaissances préalables, de 
prendre conscience du processus de compréhension et de développer des stratégies 
spécifiques basées en particulier sur l’analogie, l’approximation, l’association, le 
transfert, l’inférence, l’activité métalinguistique, et d’en tirer profit pour construire 
de nouvelles connaissances sur les langues en phase de découverte. 

3. EUROM.COM.TEXT

Cette méthode d’enseignement plurilingue de 4 langues romanes (catalan,
français, italien et portugais) est abordé sous différents angles : linguistique, didac-
tique, informatique et ergonomique.

Méthodologiquement, elle se fonde sur l’exploitation des structures discursives, 
étant donné que nous considérons que l’identification des genres et des types tex-
tuels est un point de départ nécessaire à la correcte réception des textes, permet-
tant, dans un deuxième temps, de faire les bonnes inférences au niveau de la mi-
crostructure. 

D’un point de vue informatique et ergonomique, Fabrice Issac, informaticien 
linguiste au LDI de l’Université Paris13 a créé, en premier, une ressource linguis-
tique pérenne, donc, liée à un standard ouvert, permettant de représenter l’en-
semble des informations, et prête à s’adapter à plusieurs supports ; en second lieu, 
une interface utilisateur capable de créer et d’exploiter nos ressources.

3.1.	 Méthode et objectifs

Nous avons développé une méthode d’enseignement de ces 4 langues romanes 
permettant à un locuteur adulte hispanophone de parvenir à une compréhension 
fine des textes écrits. C’est justement parce que nous pensons à ce genre de desti-
nataire qu’il faut tenir compte de tous les facteurs rentables dans un projet d’en-
seignement/apprentissage qui évite, dans la mesure du possible, les situations de 
stress dues à un cumul excessif de difficultés. Par conséquent, notre méthode favo-
rise l’utilisation d’un philtre émotionnel positif, capable d’engendrer une curiosité 
croissante chez l’usager vers les langues abordées. Ce projet se situe dans un cadre 
de communication non seulement plurilingue mais aussi interculturel.

Le destinataire de cette méthode, même s’il ne connaît pas les langues abordées, 
possède une culture générale, concernant des domaines variés, qui se voit reflétée 
dans une quantité de textes considérable faisant partie de son expérience de lecteur. 
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Cela implique que, même s’il n’en est pas conscient, il a une compétence textuelle, 
une expérience dans la lecture de textes, dont il peut se servir pour interpréter les 
informations reçues dans des langues autres que la sienne. Nous visons, donc, un 
public qui a une formation culturelle, et des connaissances textuelles et métatex-
tuelles qui constituent une sorte de réservoir de la mémoire ; une mémoire qui se 
nourrit non seulement de l’éducation reçue, mais aussi de la pratique quotidienne 
de décodage de messages, des diverses circonstances de contact avec des textes, des 
habitudes de lecture et des stratégies d’interprétation. 

Des recherches en psycholinguistique ont prouvé que le locuteur d’une langue 
dispose, dans un degré plus ou moins élaboré d’après l’âge, l’expérience et le ni-
veau culturel, d’une sorte de schémas déjà acquis, selon lesquels il pourra choisir de 
structurer sa communication, et auxquels il aura recours au moment de recevoir et 
d’interpréter un texte. Ces schémas textuels sont des structures générales de connais-
sance qui résument les conventions et les principes observés par une culture donnée 
– dans ce cas, la culture occidentale – dans la construction spécifique de textes. Ces
schémas jouent un rôle essentiel aussi bien en production qu’en compréhension :

En production, la disponibilité d’un modèle superstructural permettra une orga-
nisation du contenu à transmettre […] Diverses recherches montrent bien le rôle 
facilitateur d’un tel schéma sur la production écrite, ainsi que le contrôle qu’il 
exerce sur la réalisation des niveaux macro- et microstructuraux qui lui sont su-
bordonnés. En compréhension, la superstructure contribue aux choix impliqués 
dans la construction macrostructurale […] elle peut intervenir dans l’allocation 
de ressources cognitives, puisqu’elle permet au sujet d’anticiper les informations 
requises par le schéma (Coirier, 1996 : 74).

Notre approche méthodologique tient compte de tous ces acquis, et se fonde 
sur l’exploitation des connaissances textuelles et métatextuelles concernant les dif-
férents types textuels, et les genres qui les réalisent. Sur ce point, la position des 
concepteurs du GTLF (Groupe de Travail de Linguistique Française) de l’Univer-
sité de Salamanque est claire  : l’intercompréhension peut se fonder, bien enten-
du, sur la parenté linguistique, mais elle peut être améliorée par l’exploitation des 
structures discursives, dans ce cas, les similarités textuelles. 

3.2.	 Le corpus

Ayant adopté ce point de départ méthodologique, un des plus gros travaux de la 
méthode a été la sélection des textes constituant le corpus. Ce sont les documents 
déclencheurs de la méthode. Nous avons choisi 25 textes par langue, qui on donné 
lieu à 25 unités didactiques quadrilingues. Lors de la sélection des textes, nous 
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avons fait un examen très détaillé de leurs caractéristiques textuelles, considérant le 
double versant de la production du texte (= la visée communicative) et celui de la 
réception, c’est-à-dire, la possibilité d’identifier ses aspects communicatifs, son or-
ganisation textuelle, ainsi que les réalisations linguistiques de ces structures. Notre 
travail de recherche a insisté tout particulièrement sur la cohérence contrastive du 
corpus quadrilingue et sur l’évaluation des difficultés. 

3.3.	 Types et genres textuels

Du point de vue de la typologie textuelle, nous avons considéré qu’aucun lec-
teur ne manque de contact avec des textes normatifs, descriptifs/explicatifs, narra-
tifs et argumentatifs. Il est évident que le type pur est rare : « Ne confondant pas 
prototype notionnel et texte réalisé, on dira qu’un texte – plus souvent un partie 
d’un texte – n’est jamais qu’une exemplification plus ou moins typique d’une caté-
gorie » (Adam, 2001 : 15).

La notion de prototype nous a permis d’entrer dans une logique du plus ou 
moins. Tout texte est constitué d’unités séquentielles qui déterminent ses carac-
téristiques typologiques ; la caractérisation globale d’un texte résulte d’un effet de 
dominante, ce qui fait qu’un texte soit plus ou moins normatif, descriptif/explica-
tif, narratif ou argumentatif. Les textes ont été sélectionnés suivant des critères de 
gradation des difficultés, qui tiennent compte du degré de complexité d’organisa-
tion de l’information. 

Les genres textuels choisis sont très variés, et sont censés être connus de la part 
du public visé : la description de phénomènes de la nature, de personnages célèbres, 
de lieux géographiques, que nous pouvons trouver dans des publications de divul-
gation ou dans la presse ; la narration journalistique de faits réels, les informations 
portant sur des événements culturels, les critiques de films, ou le récit de fiction ; la 
recette de cuisine, l’horoscope ou les conseils des magazines; l’opinion de l’expert 
sur des questions d’intérêt général; l’annonce publicitaire, qui présente des jeux de 
langue, recours rhétorique dont le lecteur a déjà l’habitude dans sa langue mater-
nelle ; le discours officiel, un rituel discursif prototypique du domaine culturel dans 
lequel s’inscrit notre projet. Tous ces genres sélectionnés présentent une organisa-
tion structurale qui leur est particulière. Les critères de sélection des textes ont été 
appliqués non seulement à chaque langue, mais à l’ensemble des quatre langues, ce 
qui fait que nous avons des unités didactiques de quatre textes parallèles.

Tous les textes sont des textes authentiques, qui ont été tirés, pour la plupart, 
d’internet. Nous avons essayé de fournir à l’utilisateur de la méthode un éventail 
de textes très varié, sans inclure des textes de spécialité.
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3.4.	 Classement des textes

Les textes du corpus ont été classés en trois groupes, suivant des critères d’une 
plus ou moins grande complexité dans l’organisation de l’information, et des dif-
ficultés liées à la typologie textuelle. Le premier groupe comprend dix textes par 
langue appartenant aux types normatif, descriptif/explicatif et narratif. Le deu-
xième groupe comprend le même nombre de textes correspondant aux mêmes 
types textuels, mais ayant une plus grande difficulté : les sujets traités sont moins 
évidents, l’organisation de l’information, moins schématique. Ce sont des textes à 
séquence dominante correspondant au type normatif, descriptif/explicatif ou nar-
ratif, mais qui présentent des enchâssements de séquences variées, y compris des 
séquences argumentatives, ce qui implique l’apparition d’un plus grand nombre 
de connecteurs logiques. Ce groupe se termine par un texte mixte, appartenant au 
genre publicitaire, qui fait le lien avec le troisième groupe, constitué par cinq textes, 
toujours par langue, argumentatifs ; ce type étant, sans doute, le plus complexe. 

3.5.	 Objectifs didactiques

En premier, l’objectif de la méthode est que l’apprenant comprenne l’activité 
communicative du texte, c’est-à-dire le genre auquel il appartient, étant donné que 
c’est la première façon de résumer un texte et de l’interpréter globalement, puisque 
ça permet d’inférer les scripts adéquats ; par exemple, dans les genres appartenant 
au type normatif, c’est le « dire de faire et comment faire avec une finalité pra-
tique ». Le deuxième objectif, c’est que l’apprenant soit capable, à la fin des vingt-
cinq unités didactiques, de suivre les différents parcours discursifs et de percevoir 
les différents degrés de complexité de l’organisation de l’information, dans le cadre 
d’un même type de textes selon les genres qui le réalisent, ainsi que d’identifier les 
structures linguistiques correspondantes.

Par exemple, dans le type normatif, l’on trouve des genres très variés. C’est 
une famille de textes hétérogène qui va des textes injonctifs et procéduraux aux 
différentes formes de conseil. Le degré de contrainte varie d’un genre à l’autre : 
très fort pour les règles, beaucoup moins, pour les conseils. Malgré cette diversi-
té, ce type de textes a des caractéristiques communes, puisqu’ils visent tous une 
finalité pratique. Par conséquent, ils se caractérisent par la présence d’un grand 
nombre de prédicats actionnels réalisés à l’infinitif, à l’impératif ou au futur. Des 
verbes modaux tels que pouvoir ou devoir apparaissent dans les genres à plus faible 
contrainte, par exemple, dans les conseils, ou l’horoscope. L’on trouve également 
une forte présence d’éléments organisateurs, d’adverbes de temps qui précisent 
la succession et la durée des actions ; peu de connecteurs logiques, mais, on en 
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trouve, lorsque l’organisation de l’information est plus complexe, dans les genres 
exprimant des conseils. Celle des différents genres se caractérise par des schémas 
de texte bien précis, qui peuvent même être très schématiques. Dans le premier 
groupe de textes, les genres sélectionnés sont la recette, l’horoscope et des formes 
simples de conseil. Ces textes sont facilement résumables par le titre (nom du plat 
pour la recette, nom du signe du zodiaque pour l’horoscope, désignation du pro-
blème pour le conseil), ce qui permet d’identifier le genre et de faire une première 
inférence sur le contenu. Puis, ils ont une très forte segmentation typographique 
ainsi qu’une large exploitation des ressources de la mise en forme  : différentes 
polices, des indications alphanumériques, des points à part marqués par des tirets 
ou par des puces. Finalement, on y trouve des éléments iconiques : photographies, 
dessins, etc. C’est ce qu’Adam appelle « la vi-lisibilité » du texte (Adam, 2001 : 
25). Dans le deuxième groupe de textes, les genres choisis sont plus complexes. 
Le thème est moins évident, et l’expression linguistique des règles et des conseils, 
beaucoup plus élaborée : présence de périphrases verbales variées, reliées aux dif-
férentes modalités de conseil, des éléments cata et anaphoriques, l’apparition de 
connecteurs logiques.

3.6.	 Les inférences

La méthode exploite deux types d’inférences. D’un côté, les inférences relevant 
de la macrostructure, dont nous avons déjà parlé  ; de l’autre, les inférences qui 
concernent la microstructure.

Au niveau de la microstructure, il y a deux parcours que l’apprenant suit pour 
faire des inférences. Le premier parcours, se fonde sur la similitude formelle (= 
transparence formelle) entre les unités lexicales des autres langues et celles de la 
langue maternelle ; c’est le parcours L2 → L1. Le second parcours, se base sur le 
transfert de sa compétence linguistique aux autres langues ; c’est le parcours L1 → 
L2. Ce parcours est très opératoire pour le domaine de la combinatoire lexicale 
restreinte, par exemple, les collocations. En effet, si l’apprenant décode par trans-
parence la base de la collocation, il parvient facilement à inférer le collocatif par 
transfert ; exemples : « Prendre un bain, se brosser les dents », « Pour être en mesure 
d’atteindre vos objectifs (leçon 7) » (Uzcanga, 2004 : 286).

3.7.	 Les étiquettes sémantiques

Dans chaque texte, l’on a balisé au moyen d’étiquettes sémantiques, préala-
blement définies par les chercheurs, toutes les données concernant l’analyse des 
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structures discursives et de la macrostructure, ainsi que celles qui concernent l’éva-
luation de la compréhension.

Nous avons établi deux grandes classes d’étiquettes sémantiques, selon qu’elles 
concernent la macrostructure ou la microstructure du texte. Dans le domaine de 
la macrostructure, nous avons distingué deux types de données : celles qui relèvent 
des caractéristiques du type textuel (normatif, descriptif/explicatif, narratif, argu-
mentatif ) et celles qui sont reliées aux caractéristiques de genre textuel qui réalise le 
type (recette de cuisine, règles, conseils, divulgation scientifique, description d’un 
lieu, critiques de film, récit de fiction, article d’opinion, etc.). Pour le troisième 
type, nous avons plusieurs étiquettes concernant la microstructure : les isotopies, 
et les données sur le lexique non transparent. Pour ce qui est du lexique non trans-
parent, il faut distinguer le lexique opaque et celui que l’on peut inférer par le 
contexte. Finalement, nous avons les étiquettes pour l’évaluation de l’apprenant.

Les caractéristiques du type textuel ont été balisées au moyen des étiquettes 
macro : macro_descr, macro_arg, macro_narr, etc., qui indiquent la macrostructure 
et le type. Les caractéristiques du genre textuel correspondent aux étiquettes struc : 
struc_norm_aid_cons_1, struc_norm_aid_cons_2, par exemple. Ces étiquettes in-
diquent que l’on est dans le domaine du genre, le genre dont il s’agit (aide-conseil), 
et les chiffres correspondent a la structuration de l’information dans ce genre de 
textes, c’est-à-dire, au plan du texte  : en premier, la présentation du problème  ; 
puis, les conseils.

Les données sur la microstructure correspondent aux étiquettes micro  : mi-
cro_isot_ n (1/2/3…_), micro_opac_inf, micro_infer_1, micro_infer_2, micro_opac_
noinf_1, etc. Lorsque le texte a plusieurs isotopies, elles sont indiquées par le chiffre 
de l’étiquette. Pour le lexique non transparent dans un premier abord, nous uti-
lisons l’etiquette micro_opac_inf, suivie de l’étiquette correspondant au contexte 
qui permet l’inférence, selon que le contexte est immédiat ou non : micro_infer_1 
et micro_infer_2. La dernière étiquette que nous avons proposée comme exemple, 
micro_opac_noinf_1, correspond au lexique opaque, pour lequel il faut fournir un 
équivalent ou bien un contexte qui permette son décodage, au moyen d’un renvoi, 
par exemple, à la wikipédia.

4. CONCLUSION

L’attention portée à la relation entre type de discours et récurrence grammati-
cale est représentative de la démarche méthodologique du GTLF.

Les documents déclencheurs de la méthode – et quelle que soit la langue ro-
mane considérée – ont des caractéristiques discursives à différents niveaux que les
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apprenants maîtrisent généralement en partie et dont ils partagent du moins la 
reconnaissance de manière plus ou moins consciente. Cette circonstance particu-
lièrement favorable, ajoutée à la parenté linguistique, favorise la compréhension. 
Sur ce point, la position des concepteurs du GTLF est claire : l’intercompréhen-
sion peut se fonder, bien entendu, sur la parenté linguistique, mais elle peut être 
améliorée par l’exploitation des structures discursives, dans ce cas, les similarités 
textuelles.

La rentabilité de cette approche à l’intercompréhension plurilingue, c’est que 
si l’on crée chez l’apprenant l’habitude de l’observation des textes en tant que des 
schémas organisés de communication et qu’il puisse identifier leurs caractéristiques 
formelles comme quelque chose de cohérent avec les types et les genres textuels 
concernés, alors, on lui aura fourni un outil fondamental pour la lecture des lan-
gues secondes. Nous espérons que l’apprenant, lorsqu’il aura fait les différents 
parcours textuels à travers les textes qui composent la méthode, puisse se rendre 
compte que les autres langues ne lui sont absolument pas étrangères, et qu’il prenne 
par la suite le goût de découverte des langues, y comprise la sienne.
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